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Rencontre de  
Driss Lachguar  
avec la presse 
 
 
Le Premier secrétaire de 

l’USFP, Driss Lachguar, tien-
dra ce soir à partir de 21 
heures au siège central du 
parti à Rabat, une rencontre 
avec la presse qui sera enca-
drée par Hichal El Amrani et 
Khalid Fatihi, respective-
ment rédacteurs en chef des 
sites d’information Achkaïn  et Al Omk. 

Cette rencontre sera diffusée sur les plateformes d’Al Omk, 
Achkaïn, Anwar press, ainsi que sur la page officielle du parti 
sur Facebook. 

Page 4

Page 3

Khaoula Lachguar : Il faut relever les défis  
liés à la rente, au monopole, à la spéculation,  
à la corruption, à la lenteur administrative,  
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S.O.S  
Criquets pèlerins  

L’agriculture marocaine sous la 
menace d’un “tsunami” imminent 

Nasser Bourita s’entretient à 
Rabat avec Staffan de Mistura   

La délégation marocaine expose la dynamique  
internationale impulsée par S.M le Roi en faveur  

de la marocanité du Sahara et en appui à l’Initiative 
marocaine d’autonomie 
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Le Maroc doit relever le défi du
développement économique et
réussir la transition d'une éco-
nomie émergente vers une éco-

nomie de taille intermédiaire, en
surmontant un certain nombre de
contraintes internes et externes qui entra-
vent son progrès et limitent ses opportu-
nités de décollage et de croissance. C’est
en ces termes que s’est exprimée Khaoula
Lachguar, membre du Bureau politique
de l’USFP et coordinatrice de sa commis-
sion des relations extérieures, lors d’une
conférence ramadanesque organisée par
le secrétariat provincial du parti à Salé.

Khaoula Lachguar a déclaré que le
Maroc occupe une position économique
avancée et distinguée sur le continent, se
classant au sixième rang en termes de
PIB. De plus, et contrairement à de nom-
breux pays puissants, son économie ne
repose pas sur l’exploitation de ressources
naturelles comme le pétrole. Au contraire,
le Maroc a misé sur le développement des
compétences de ses citoyens, favorisant
l’innovation et la production. Dans ce
contexte, qui aurait pu imaginer que le
Maroc deviendrait le leader de l’industrie
automobile en Afrique, devançant des
concurrents de taille comme l’Afrique du
Sud et l’Egypte? s’est-elle interrogée lors
de cette conférence tenue au siège de
l’USFP à Salé et modérée par le secrétaire
provincial, Said Bellout.

Elle a relevé la détérioration de plu-
sieurs indicateurs économiques natio-
naux, notamment le taux d'activité qui
atteint 45%, le taux de chômage qui dé-
passe 12%, ainsi que la faiblesse de l'in-
vestissement intérieur, tout en précisant
que les causes structurelles des difficultés
de l'économie nationale restent encore à
identifier et que les efforts actuellement
déployés ne produisent pas les effets es-
comptés.

Parmi les principaux défis entravant

le progrès économique, Khaoula Lach-
guar, experte en développement écono-
mique et social, a cité le manque d'esprit
entrepreneurial, les problèmes liés à la
rente et aux situations de monopole, ainsi
que les dysfonctionnements au niveau de
l'administration et la corruption, tout en
rappelant les recommandations de
l’USFP contenues dans son mémoran-
dum sur le projet de nouveau modèle de
développement, dans lequel le parti ex-
plicite sa vision à même de surmonter
l’essoufflement qui affecte le modèle de
développement existant.

Elle a également mentionné un fac-
teur fondamental freinant le développe-
ment économique, à savoir le
financement limité et la rigidité du sys-
tème bancaire marocain, qui adopte une
approche conservatrice en matière de
crédit. Ce système privilégie les salariés,
les grandes entreprises et les institutions
publiques, excluant en grande partie les
petites et moyennes entreprises (PME).
Pourtant, ces dernières constituent 80%
du tissu économique et jouent un rôle es-
sentiel dans la dynamique de croissance
et de création d'emplois.

S’agissant du climat des affaires, la
membre du Bureau politique a affirmé
qu’il est souvent mis en avant, tout
comme l’amélioration du classement du
pays dans ce domaine. Toutefois, son im-
pact demeure très limité, puisque la part
des investissements privés ne dépasse pas
30%, contre 70% pour les investisse-
ments publics. A cet égard, elle a mis l’ac-
cent sur la nécessité d’inverser cette
tendance, mettant en avant la volonté ma-
nifeste d’équilibrer la répartition des in-
vestissements entre les secteurs public et
privé. Selon elle, l’amélioration du climat
des affaires doit avant tout bénéficier aux
investisseurs marocains afin de stimuler
davantage l’initiative privée et la crois-
sance économique.

Par ailleurs, l'experte en questions
économiques et sociales a souligné la né-
cessité de combler le fossé entre l’inves-
tissement et l’emploi, en prenant en
compte le déséquilibre entre les villes et
les régions, ainsi que son impact sur le dé-
veloppement économique et social. A cet
égard, elle a appelé à restaurer la
confiance dans les élus en leur fournissant
toutes les conditions organisationnelles,
administratives, financières et de gestion
nécessaires afin de leur permettre de
jouer pleinement leur rôle dans le déve-
loppement du pays.

Khaoula Lachguar a appelé à saisir
l'opportunité d’organiser la Coupe du
monde 2030 conjointement avec l’Es-
pagne et le Portugal pour favoriser une
véritable croissance économique. Selon
elle, cette opportunité nécessite une mise
à niveau dans plusieurs domaines clés, à
savoir les infrastructures, les réseaux au-
toroutiers et ferroviaires, les transports, le

secteur de la santé, mais aussi l'aspect sé-
curitaire, la capacité d'accueil, les hôtels,
ainsi que des conditions liées à l'accueil
telles que les services, les langues et les
ressources humaines.

Elle a insisté sur le fait que les efforts
de toutes les composantes et représen-
tants du peuple marocain doivent être
unis : le gouvernement, les organismes
publics, les régions, les collectivités lo-
cales, les élus et la société civile, afin de
transformer cette opportunité en succès
historique. Pour y parvenir, elle a rappelé
l'importance d'une planification rigou-
reuse, d'une gestion efficace et d'une
transparence totale pour réaliser un saut
qualitatif  et positionner le pays parmi les
nations à revenu intermédiaire.

Concernant le changement clima-
tique, Khaoula Lachguar a indiqué que la
sécheresse n’est pas un phénomène nou-
veau au Maroc, mais plutôt structurel. En
effet, le pays a connu sept années consé-
cutives de sécheresse et de faibles préci-
pitations, ce qui a entraîné la détérioration
des ressources en eau, une augmentation
de la demande en eau et un épuisement
des nappes phréatiques en raison de leur
surexploitation. Cela a nécessité un cer-
tain nombre de mesures urgentes, telles
que la liaison des bassins hydrogra-
phiques pour remédier au déficit hydrique
de certains bassins, le recours au dessale-
ment de l’eau de mer par le biais d’usines
de dessalement, ainsi que la rationalisa-
tion des ressources en eau, étant donné
que plus de 80% de l’eau est utilisée dans
les secteurs agricole, industriel, touristique
et pour l’eau potable.

Khaoula Lachguar a précisé qu'éco-
nomiquement, le Maroc est un petit mar-
ché de 48 millions de personnes,
incapable de répondre aux besoins des in-
vestisseurs. Il serait toutefois préférable
que le Maroc offre un marché alternatif
de plus de 400 millions de personnes
grâce à l’intégration économique africaine
dans un certain nombre de secteurs, tels
que l’automobile et l’agroalimentaire.

D’autre part, la membre du Bureau
politique a noté que le Maroc reste en re-
tard en termes de numérisation et de
technologie moderne, par rapport au
Kenya et à l’Afrique du Sud.

Bien que le Maroc soit devenu la pre-
mière destination touristique avec 17 mil-
lions de visiteurs, contre 15 millions en
Egypte, les touristes dépensent au Maroc
moins qu’en Egypte. Cela soulève des
questions sur la politique touristique, qui
n'a pas privilégié le développement du
contenu, le progrès et la diversité cultu-
relle.

Sur le plan énergétique, elle a rappelé
le déficit du Maroc dans ce secteur, mais
a ajouté que des investissements majeurs
dans les projets d'hydrogène vert et
d'énergies renouvelables ont été réalisés.
Ces projets permettent au pays de se po-
sitionner dans les domaines de la re-
cherche, de l'innovation, du
développement et de la transition éner-
gétique.

Mourad Tabet

Khaoula Lachguar : Il faut relever les défis liés à la rente,
au monopole, à la spéculation, à la corruption, à la lenteur
administrative, aux insuffisances du financement …

Il faut saisir 
l'opportunité 
d’organiser la
Coupe du monde
2030 conjointement
avec l’Espagne et 
le Portugal pour 
favoriser une 
véritable croissance
économique

“
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Les vents chauds du prin-
temps portent une menace
ancestrale sur les frontières
marocaines. Une armée dé-

vastatrice, silencieuse et implacable,
s’apprête à fondre sur les cultures agri-
coles du sud-est du pays. En prove-
nance d’Algérie, les criquets pèlerins,
infatigables conquérants des terres
fertiles, sont à la porte du Maroc. Leur
arrivée massive constitue un péril ma-
jeur pour l’agriculture et la sécurité ali-
mentaire. Face à cette catastrophe
imminente, le Royaume mobilise ses
ressources et s’engage dans une ba-
taille décisive contre un ennemi aussi
minuscule que destructeur. 

Un péril venu du désert

Les essaims de criquets pèlerins,
apparus en Libye avant de ravager des
pans entiers des terres agricoles tuni-
siennes et algériennes, avancent inexo-
rablement vers le Maroc. Dans les
provinces de Tata, Bouarfa, Errachi-
dia et Tinghir, la vigilance est à son
comble. En effet, des nuées de cri-
quets ont été aperçues à la lisière du
territoire marocain, en provenance
des wilayas algériennes voisines, elles-
mêmes submergées par des vagues
acridiennes dévastatrices. L'Algérie,
déjà en proie à de lourdes pertes agri-
coles, peine à contenir ce fléau. La wi-
laya de Ouargla, située à plus de 800
kilomètres au sud d’Alger, est l’une
des plus touchées. Des vidéos parta-
gées sur les réseaux sociaux montrent
des nuages d’insectes envahissant les
terres cultivables, laissant derrière eux
des champs dévastés et des agricul-
teurs impuissants. En Libye, la situa-
tion est encore plus critique : le
gouvernement a décrété l’état d’ur-
gence, incapable d’endiguer la propa-
gation. 

Le Maroc, conscient du péril, a
réagi avec célérité. Le Centre national
de lutte antiacridienne (CNLA) a dé-
ployé des équipes d’ingénieurs et de
techniciens sur le terrain afin de sur-
veiller l’évolution de la menace et de
préparer des ripostes ciblées. La réac-
tion repose sur une approche combi-
née: surveillance par satellite,
interventions terrestres et, en dernier
recours, pulvérisation aérienne à l’aide
des avions Canadair habituellement
mobilisés pour les incendies de forêt.

Car il y a urgence. Un kilomètre
carré d’essaims peut contenir jusqu’à
80 millions d’individus capables de
dévorer, en une seule journée, l’équi-
valent de la consommation alimen-
taire de 35 000 personnes. Les
cultures céréalières, les plantations
maraîchères et les pâturages sont en
première ligne. Pour un pays où l’agri-
culture occupe une place centrale
dans l’économie et l’emploi, les consé-
quences pourraient être désastreuses.
Une invasion acridienne d’envergure
ne se limite donc pas à un simple fléau
agricole ; elle touche à la sécurité ali-
mentaire, à la stabilité économique et
aux moyens de subsistance de milliers

d’agriculteurs.

Comprendre l’ennemi 

Mais pourquoi ces invasions se ré-
pètent-elles avec une telle régularité?
Le criquet pèlerin est un maître de
l’adaptation. Son cycle biologique est
étroitement lié aux conditions clima-
tiques et environnementales.
Lorsqu’une sécheresse prolongée est
suivie de pluies abondantes, le sol
aride se transforme en un terreau fer-
tile pour leur reproduction. Les zones
désertiques du Sahara deviennent
alors d’immenses pépinières où les
larves se développent en grand nom-
bre.

En temps normal, les criquets vi-
vent en solitaire. Mais lorsque leur
densité devient trop importante, un
phénomène biologique se déclenche
: ils entrent en « phase grégaire ». Leur
comportement change, leur colora-
tion évolue et ils forment d’immenses
essaims capables de parcourir plu-
sieurs centaines de kilomètres par
jour.

Les vents sahariens et les courants
aériens dirigent alors ces nuages vi-
vants vers les terres cultivées, où ils
trouvent une abondance de nourri-
ture. Et lorsqu’ils arrivent, c’est une
apocalypse végétale qui s’abat sur les
champs.

Un défi géopolitique et régional

Ce fléau ne connaît pas de fron-
tières. Il soulève une question cruciale
: celle de la coopération entre les pays
touchés. Pourtant, la situation géopo-
litique actuelle complique les choses.
Les relations diplomatiques entre le
Maroc et l’Algérie sont notoirement
tendues, et cette crise acridienne met
en évidence les difficultés d’une action
concertée.

Théoriquement, la lutte antiacri-
dienne devrait être un effort com-
mun, impliquant des échanges de
données, des interventions coordon-
nées et des stratégies synchronisées.
Mais dans la réalité, chaque pays gère
l’urgence selon ses propres moyens,
sans véritable coordination. En Algé-
rie, les moyens de lutte semblent dé-
passés par l’ampleur du phénomène.
En Libye, l’instabilité politique com-
promet toute riposte efficace.

Cette absence de coopération est
problématique. Car si un pays ne par-
vient pas à éradiquer les foyers de re-
production sur son sol, il expose ses
voisins à une contamination inévita-
ble. Dans un contexte où les tensions
politiques l’emportent souvent sur la
rationalité écologique, la guerre contre
les criquets pèlerins devient aussi un
enjeu diplomatique.

Prévenir plutôt que guérir

Le Maroc a tiré des enseigne-
ments des crises passées. La surveil-
lance des zones à risque s’est
renforcée ces dernières années, grâce

à des partenariats avec des organismes
internationaux et à l'utilisation d’outils
technologiques avancés. Des satellites
permettent désormais de suivre l’évo-
lution des essaims en temps réel et des
algorithmes de modélisation prédisent
leurs trajectoires en fonction des vents
et des conditions climatiques.

Mais au-delà de la réaction immé-
diate, plusieurs spécialistes estiment
qu’il est temps d’envisager des solu-
tions à long terme. Parmi elles, des
méthodes biologiques émergent. Cer-
tains chercheurs explorent l’introduc-
tion de prédateurs naturels du criquet,
comme des oiseaux ou des champi-
gnons parasites, capables de réduire la
population acridienne sans recours
massif  aux insecticides.

D’autres approches s’intéressent à
l’impact du changement climatique.

L’altération des régimes pluviomé-
triques et la dégradation des sols favo-
risent l’augmentation des épisodes
acridiens. La restauration des écosys-
tèmes désertiques et la gestion durable
des terres agricoles pourraient ainsi
jouer un rôle clé dans la réduction du
risque. 

Un combat qui ne fait 
que commencer

Les jours à venir seront décisifs. Si
les essaims en approche parviennent
à pénétrer profondément dans le ter-
ritoire marocain, le coût des dégâts
pourrait être colossal. L’agriculture,
l’élevage et par extension la stabilité
économique du pays sont en jeu.

Mais cette crise dépasse les fron-
tières marocaines. Elle pose une ques-

tion fondamentale : comment l’huma-
nité peut-elle cohabiter avec un en-
nemi aussi ancien que la civilisation
elle-même ? Depuis les temps bi-
bliques, le criquet pèlerin a été le sym-
bole de la désolation. Pourtant,
aujourd’hui, grâce aux avancées scien-
tifiques et technologiques, il est pos-
sible d’anticiper ses ravages et de
limiter son impact.

Le Maroc se trouve à la croisée
des chemins. Sa capacité à gérer cette
crise acridienne sera un test, non seu-
lement pour son agriculture, mais
aussi pour sa résilience face aux défis
environnementaux du futur. La
guerre contre le criquet pèlerin est une
guerre de l’ombre, discrète mais es-
sentielle. Et dans cette bataille, la vigi-
lance est la meilleure des armes.

Mehdi Ouassat

S.O.S criquets pèlerins
L’agriculture marocaine sous la menace d’un “tsunami” imminent
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Le Maroc préside, du 22 au 28 mars à
Arusha en Tanzanie, un programme
d’initiation et d’orientation destiné aux
nouveaux membres du Conseil de Paix

et de Sécurité de l’Union africaine (CPS de l’UA).
Cette réunion, présidée par l'Ambassadeur

Représentant Permanent du Maroc auprès de
l'UA et de la CEA-ONU, Mohamed Arrouchi,
a pour objectif  d’offrir aux nouveaux élus une
compréhension approfondie de leurs futurs
rôles et responsabilités au sein du CPS

Le programme, ayant pour but de préparer
les membres nouvellement élus à prendre fonc-
tion à partir du 1er avril 2025, s’inscrit dans un
processus d’initiation destiné à familiariser les
participants avec le mandat du CPS, ses mé-
thodes de travail, et ses relations avec d'autres
organes de l'UA. Les discussions se concentre-
ront sur l’Architecture africaine de paix et de sé-
curité (APSA), la gouvernance africaine (AGA),
ainsi que la feuille de route de l’UA pour la réso-
lution des conflits à l’horizon 2030.

Les membres nouvellement élus et réélus du
CPS participeront à des sessions d’échanges ap-
profondis avec les membres sortants et les an-
ciens membres CPS. Ces échanges permettront
de partager des bonnes pratiques, des expé-
riences et des enseignements clés pour améliorer
la gestion des conflits en Afrique.

Le programme permettra également de
mieux comprendre les priorités du CPS pour

2025, y compris les défis immédiats à la paix et
à la sécurité, et d’approfondir les relations de tra-
vail avec diverses parties prenantes, telles que les
Communautés économiques régionales (CER)
et les autres organes de l’UA.

Le Maroc, en tant que Président du CPS
pour le mois de mars 2025, met un accent par-
ticulier sur la coopération et la coordination
entre le CPS et les autres institutions régionales
et internationales, comme le Conseil de Sécurité
des Nations Unies, ayant la responsabilité prin-
cipale du maintien de la paix et de la sécurité in-
ternationales, dans le but de renforcer la sécurité
et la stabilité sur le continent africain.

Le Maroc, à travers cette initiative, met en
lumière son engagement indéfectible en faveur
d’une Afrique unie et pacifique, et réaffirme son
rôle dans la promotion de la stabilité sur le conti-
nent. Ainsi, lors de cette session d’initiation, les
participants auront l’occasion de réfléchir col-
lectivement sur les défis persistants à la paix et
la sécurité en Afrique, notamment les crises géo-
politiques actuelles, mais aussi aux solutions
concrètes pour y faire face.

Le programme d’initiation destiné aux
membres nouvellement élus du CPS représente
une étape essentielle dans le renforcement des
capacités du CPS et un moment clé pour pré-
parer ses membres à jouer un rôle central dans
la gouvernance et la gestion des crises en
Afrique.

Le Conseil régional des adouls de la Cour
d’appel de Tanger a organisé des sessions
de formation en partenariat avec la Direc-

tion générale de la sûreté nationale (DGSN),
dans le cadre de la mise en œuvre de l'accord
signé entre l’Ordre national des adouls du Maroc
et la DGSN. 

Cet accord vise à permettre aux adouls de
lutter contre la fraude et la falsification, ainsi qu’à
combattre les mafias immobilières en leur four-
nissant des moyens techniques et technologiques
avancés pour vérifier les identités et détecter les
falsifications de cartes d’identité suspectes.

Said Saroukh, président du Conseil régional
des adouls de la Cour d’appel de Tanger, a dé-
claré à la presse que cette initiative s’inscrit dans
la politique de l’Etat visant à doter les profession-
nels de la fonction notariale d’outils modernes. 

Il a souligné que la profession d’adoul, l’une
des plus anciennes et importantes professions ju-
ridiques, joue un rôle central dans la conclusion
des contrats, la documentation des transactions
et la protection des droits de propriété, notam-
ment dans le domaine foncier.

M. Saroukh a précisé que cet accord a pour
principal objectif  de permettre aux adouls de vé-
rifier l’identité des parties et de s’assurer de leur
authenticité afin de les protéger contre toute ten-
tative de fraude. 

Il vise également à renforcer la sécurité
contractuelle et la crédibilité des documents no-
tariés. En outre, cette initiative contribue à la lutte

contre les réseaux de falsification et d’escroquerie
qui utilisent des moyens technologiques pour
s’approprier illégalement les biens d’autrui.

Idriss Trali, membre du bureau exécutif  de
l’Ordre national des adouls du Maroc, a égale-
ment déclaré à la presse que ces sessions de for-
mation ont pour but d’enseigner aux adouls
l'utilisation des outils technologiques modernes
liés à la carte  nationale d’identité afin de garantir
l’authenticité des contrats. 

M. Trali a ajouté que cette démarche vise à
renforcer la coopération entre l’Ordre national
des adouls et la DGSN tout en améliorant les
procédures notariales. 

Ainsi, les adouls seront équipés de dispositifs
permettant de lire les données des cartes natio-
nales d’identité, ce qui leur permettra de vérifier
immédiatement l’identité des contractants. Cette
mesure jouera un rôle clé dans la lutte contre la
falsification et la fraude dans les transactions im-
mobilières et l’authentification notariale.

Les organisateurs ont souligné que ces for-
mations, menées en partenariat avec la DGSN
et les institutions de l’Etat, font partie d’un pro-
gramme de formation continue destiné à prépa-
rer les adouls à l’utilisation des plateformes
numériques modernes. Cette initiative contri-
buera à l’amélioration de la qualité des docu-
ments notariés et garantira la rigueur des
procédures.

H.T

Le Maroc préside un programme
d’initiation pour les nouveaux
membres du CPS de l’UA

La DGSN forme les adouls
du Maroc pour lutter contre
les mafias immobilières
La Sûreté nationale dote les adouls de Tanger et de Béni Mellal de moyens
technologiques pour vérifier la falsification de la carte d'identité nationale
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Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger, M. Nasser
Bourita, s’est entretenu, lundi à Rabat, avec l’Envoyé Per-

sonnel du Secrétaire Général de l’ONU pour le Sahara maro-
cain, M. Staffan de Mistura.

La visite, qui s’inscrit dans le cadre d’une tournée régionale,
intervient à la veille des consultations informelles du Conseil
de sécurité de l’ONU prévues à la mi-avril 2025, indique un
communiqué du ministère des Affaires étrangères, de la Coo-
pération africaine et des Marocains résidant à l’étranger.

Cette rencontre s’est déroulée en présence de l’Ambassa-
deur, Représentant Permanent du Royaume du Maroc auprès
de l’ONU, M. Omar Hilale.

Lors de cet entretien, la délégation marocaine a exposé la
dynamique internationale impulsée par Sa Majesté le Roi Mo-

hammed VI, que Dieu L’assiste, en faveur de la marocanité du
Sahara et en appui à l’Initiative marocaine d’Autonomie. Dans
ce contexte, le Souverain avait appelé les Nations Unies, à l’oc-
casion du 49e anniversaire de la Glorieuse Marche Verte, le 06
novembre 2024, à "prendre leurs responsabilités en mettant en
évidence la grande différence entre deux paradigmes : Celui
qu’incarne le Maroc dans son Sahara, réaliste et légitime et celui
qui repose sur une vision sclérosée, coupée du monde réel et
de ses évolutions".

La délégation marocaine a également réitéré le soutien du
Royaume aux efforts du Secrétaire Général de l’ONU et de son
Envoyé Personnel visant à parvenir à une solution politique,
réaliste, pragmatique et durable sur la base exclusive de l’Initia-
tive marocaine d’Autonomie, dans le cadre de la souveraineté
et de l’intégrité territoriale du Maroc.

Nasser Bourita s’entretient à Rabat avec Staffan de Mistura
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Le Groupe Al Omrane (GAO) a 
enregistré une hausse record de 
38% des recettes au titre de l’an-

née 2024, couplée d’une croissance de 
27% de son chiffre d’affaires et d'une 
baisse de 9% du taux d’endettement, 
a affirmé, lundi à Rabat, la ministre de 
l’Aménagement du territoire natio-
nal, de l’Urbanisme, de l’Habitat et de 
la Politique de la ville, et vice-prési-
dente du conseil de surveillance du 
GAO, Fatima Zahra El Mansouri. 

Ces performances, réalisées grâce 
à la nouvelle dynamique, enclenchée 
depuis 2023, viennent confirmer la 
pertinence des orientations choisies et 
l’impact tangible des chantiers struc-
turants engagés par Al Omran, no-
tamment en matière de renforcement 
de la gouvernance, d’accélération de 
la digitalisation et d’optimisation des 
processus de management des pro-
jets, a-t-elle relevé lors du conseil de 
surveillance du Groupe. 

Dans une déclaration à la presse, 
Hosni El Ghazaoui, président du di-
rectoire du GAO, a fait savoir que 
cette réunion a été l'occasion de faire 
le point sur la nouvelle dynamique 
que connaît le groupe depuis la fin de 
l'année 2023. 

Ce dynamisme, outre les change-
ments substantiels à plusieurs ni-
veaux, a abouti à des résultats positifs 
et tangibles, aussi bien en termes 
d'amélioration de la situation finan-
cière du groupe, avec une réduction 
significative de son endettement, 
qu'en termes de réalisations tech-
niques, en plus d'une augmentation 
significative du chiffre d'affaires et 
des revenus financiers, qui ont 

presque doublé par rapport à 2022, a-
t-il expliqué. 

Ainsi, l’année 2024 s’inscrit 
comme une étape clé dans la trajec-
toire du Groupe Al Omrane, qui enre-
gistre des performances solides, 
confirmant la pertinence des transfor-
mations engagées. Le chiffre d’af-
faires du Groupe a atteint 5.402 MDH, 
enregistrant une progression de 27% 
par rapport à l’année précédente.  

Cette dynamique de croissance 
s’accompagne d’une hausse excep-
tionnelle des recettes, qui s’élèvent à 
6.518 MDH, soit une augmentation de 
38% par rapport à 2023, et de 69% par 
rapport à 2022.  

Par ailleurs, le Groupe a poursuivi 
sa politique d’optimisation financière, 
avec une gestion rigoureuse permet-
tant de réduire son endettement de 
manière significative. Ce dernier a 
ainsi reculé de 9%, passant de 8.405 
MDH en 2023 à 7.628 MDH en 2024, 
consolidant ainsi la viabilité finan-
cière du Groupe. 

 
Un engagement pour 

 le développement social  
et territorial  

 
Dans le cadre de son engagement 

en faveur du développement urbain 
et de l’accessibilité au logement, le 
Groupe a poursuivi ses efforts d’in-
vestissement, avec un volume global 
de 5.419 MDH en 2024, en hausse de 
19%. Cette ambition s’est traduite 
concrètement par le lancement de 
8.309 nouvelles unités de production, 

soit une progression de 27%, et par 
l’achèvement de 14.083 unités, enre-
gistrant une hausse de 30%.  

La confiance renouvelée des pou-
voirs publics se traduit également par 
un volume de commandes de l’État 
en nette progression, atteignant 4.222 
MDH, soit une hausse de 147% par 
rapport à l’exercice précédent.  

Suite au séisme qui a frappé la ré-
gion d’Al Haouz, le 8 septembre 2023, 
le Groupe s’est mobilisé pour assurer 
une assistance technique aux bénéfi-
ciaires permettant une reconstruction 
rapide, sécurisée et qualitative. Pour 
relever ce défi majeur, Al Omrane a 
mobilisé une équipe d’experts com-
posée de 47 collaborateurs, 62 ingé-
nieurs, 240 architectes, 130 bureaux 
d’études techniques, 23 laboratoires 

spécialisés et plus de 70 entreprises 
partenaires.  

Ces résultats attestent de la mon-
tée en puissance du Groupe Al Om-
rane et de sa capacité à conjuguer 
transformation, performance et enga-
gement citoyen. Fort de cette dyna-
mique, le Groupe entend poursuivre 
ses efforts pour renforcer son impact 
et consolider sa position d’acteur clé 
du développement territorial et de 
l’habitat au Maroc.  

Cette dynamique sera confortée 
davantage en 2025, avec un investis-
sement de 7,32 milliards de DH, en 
augmentation de 34% par rapport à 
2024, dans le but de consolider son 
rôle dans le développement urbain et 
répondre aux besoins des citoyens 
dans toutes les régions du Royaume. 

Dans sa déclaration, Hosni El 
Ghazaoui a, en outre, affirmé que le 
Groupe Al Omrane a retrouvé sa po-
sition de bras exécutif de l'État dans 
les domaines d'habitat et d'aménage-
ment du territoire, notant que les ré-
sultats positifs accomplis avec le 
passage des indicateurs rouges aux 
indicateurs verts n'auraient pas été 
possibles sans le soutien de toutes les 
parties prenantes, en premier lieu le 
ministère de tutelle ainsi que les au-
torités locales, le ministère de l'Inté-
rieur, le ministère de l'Economie et 
des Finances et l'Agence nationale 
pour la gestion stratégique des contri-
butions de l'Etat. 

L’année 2025 sera marquée par la 
poursuite de cette nouvelle dyna-
mique qui permettra à Al Omrane de 
réaliser à nouveau des résultats posi-
tifs, a-t-il dit. 

Al Omrane enregistre  
des recettes record en 2024

Le Maroc est un pays clé pour Air-
bus, avec un potentiel de croissance 
"énorme", a affirmé l'Executive Vice 
President International d'Airbus, Wou-
ter Van Wersch. 

"Pour Airbus, le Royaume est un 
pays clé. Nous avons des relations qui 
datent de long terme et nous voulons 
continuer à grandir et à renforcer les re-
lations bilatérales. C'est important pour 
nous", a dit M. Wersch dans une inter-
view accordée à la MAP en marge du 
3ème sommet d'Airbus tenu les 24 et 25 
mars à Toulouse. 

"Le Maroc, sous le Leadership de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, a plein 
d'ambitions", a relevé le responsable, 
notant que pour Airbus, le Royaume a 
un rôle clé à jouer dans le secteur de 
l'aéronautique. 

Ainsi, M. Wersch a mis l'accent sur 
la vision 2030 des aéroports avec l'orga-
nisation de la Coupe du monde qui est 
"un moment fabuleux pour le Maroc de 
se positionner davantage sur la scène 
internationale", rapporte la MAP. 

Pour lui, l'aéronautique représente 
un secteur important pour l'économie 

marocaine, avec une croissance 
"énorme" ces dernières années. 

Revenant sur la collaboration de 
longue date et les excellentes relations 
entre le Maroc et Airbus, M. Wersch a 
réaffirmé la volonté partagée de renfor-
cer le partenariat mutuel. 

"Le Maroc est un bon exemple au 
niveau des capacités locales. Il y a plein 
d'universités qui font un excellent tra-
vail", a-t-il poursuivi, soulignant que 
l'empreinte d'Airbus dans le Royaume 
représente 70% de l'industrie aéronau-
tique marocaine, avec un chiffre d'af-

faires de plus d'un milliard d'euros en 
2023. 

Et d'ajouter : "Nous disposons ac-
tuellement de plus de 1.000 employés 
marocains sur les deux sites industriels 
(Airbus Atlantic) et il va en avoir plus, 
parce que nous sommes en train d'ac-
quérir Spirit qui a aussi une usine à Ca-
sablanca". 

M. Wersch a également fait savoir 
qu'Airbus a, dans tous ses avions, des 
composants usinés au Maroc qui est un 
partenaire essentiel du supply chain du 
groupe.  

Le Maroc, un pays clé pour Airbus
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Un froid extrême avait décimé 
son troupeau de moutons 
l'hiver dernier. Un an après, 

Zandan Lkhamsuren lutte encore 
pour surmonter les dégâts causés 
par ces conditions météorologiques 
extrêmes, de plus en plus fréquentes 
en Mongolie. 

Ce vaste pays de 3,4 millions d'ha-
bitants, entre Russie et Chine, est l'un 
des plus touchés par le changement 
climatique. Selon certaines estima-
tions, il se réchauffe trois fois plus vite 
que la moyenne mondiale. 

En Mongolie, ces effets sont parti-
culièrement visibles. 

Parmi les conséquences, le "dzud" 
- synonyme d'hiver rigoureux et par-
ticulièrement enneigé, comme celui 
qui a décimé le troupeau de Zandan 
Lkhamsuren - est devenu plus fré-
quent et plus intense. 

"L'hiver dernier (en 2024, ndlr) 
était le plus dur que j'aie jamais 
connu", déclare à l'AFP cet homme de 
48 ans, dans la steppe proche de la pe-
tite ville de Kharkhorin, dans le centre 
de la Mongolie. Les températures s'y 
échelonnaient entre -32°C la journée et 
-42°C la nuit, raconte-t-il. 

Les fortes chutes de neige et le sol 
gelé ont empêché ses moutons de 
trouver de la nourriture. Sur son trou-
peau de 280 bêtes, seules deux ont sur-
vécu. 

Dans toute la Mongolie, ce sont 
plus de sept millions d'animaux qui 
ont péri - plus d'un dixième du total. 

"Nos troupeaux couvraient toutes 

nos dépenses et on vivait très bien", 
raconte Zandan Lkhamsuren en ser-
vant du thé au lait salé chaud dans sa 
yourte traditionnelle. 

Mais il lutte aujourd'hui pour join-
dre les deux bouts. 

Après avoir perdu ses bêtes, il a dû 
contracter des emprunts pour nourrir 
un nouveau troupeau, plus petit, de 
chèvres - des animaux réputés plus ré-
sistants. 

Ses deux filles étaient censées com-
mencer l'université l'an passé dans la 
capitale, Oulan-Bator. Mais la famille 
n'a pas pu payer leurs frais de scola-
rité. 

"Ma stratégie désormais, c'est de 
me concentrer sur ce qu'il me reste", 
déclare Zandan Lkhamsuren. 

Alors que le soleil couchant pro-
jette de longues ombres sur la steppe, 
il siffle pour rassembler ses bêtes ré-
calcitrantes et les conduire à l'abri 
pour la nuit. 

L'homme dit garder un état d'es-
prit positif. En faisant grossir son trou-
peau de chèvres, il pourra peut-être 
réussir à financer les études de ses 
filles, dit-il. 

"Je suis sûr qu'on pourra s'en re-
mettre", déclare-t-il avec stoïcisme. 

Le problème pour Zandan Lkham-
suren et les autres travailleurs agri-
coles, qui représentent un tiers de la 
population mongole, c'est que le dzud 
devient plus fréquent. 

Il se produisait jadis environ une 
fois en 10 ans. Mais il y en a eu six au 
cours de la dernière décennie, selon 
l'ONU. 

Le surpâturage participe depuis 
longtemps à la désertification de la 
steppe. 

Mais le changement climatique ag-
grave la situation. Les sécheresses es-
tivales rendent ainsi plus difficiles 
l'engraissement des animaux et le 
stockage du fourrage pour l'hiver. 

"Comme beaucoup d'autres éle-
veurs, je regarde le ciel pour essayer 
de prévoir la météo", explique Zandan 
Lkhamsuren. 

"Mais cela devient difficile (...) Le 
changement climatique est une réa-
lité", souligne-t-il. 

Sur sa moto qui soulève des 
nuages de poussière, Enebold Davaa, 

36 ans, partage ces appréhensions. 
L'hiver dernier, sa famille a perdu 

plus de 100 chèvres, 40 moutons et 
trois vaches. 

"C'était notre principale source de 
revenus. Donc ça nous a vraiment ac-
cablés. C'était très dur", raconte-t-il. 

L'hiver, plus doux cette année, a 
permis à sa famille de combler une 
partie de ses pertes mais il dit rester 
"inquiet" car sa famille "ne peut rien 
prévoir pour le moment". 

Un responsable local, Gankhuyag 
Banzragch, indique à l'AFP que la plu-
part des familles du district ont perdu 
entre 30 à 40% de leur bétail l'hiver 
dernier. 

Les difficultés rencontrées par les 
éleveurs poussent un nombre crois-
sant de familles à déménager ailleurs, 
explique-t-il. 

Un quart des Mongols mènent en-
core une vie nomade. Mais ces der-
nières décennies, des centaines de 
milliers se sont installés en ville, no-
tamment dans l'agglomération de la 
capitale. 

Tout en faisant bouillir des raviolis 
à la viande de cheval, la femme d'En-
ebold Davaa explique que la famille 
pourrait également plier bagage s'ils 
perdaient davantage de bétail. 

"Après, en ville, la principale diffi-
culté, c'est l'accès à l'éducation pour 
nos enfants", s'inquiète-t-elle. 

Son mari, lui, a une raison encore 
plus fondamentale de rester. 

"Je veux continuer à élever mes 
bêtes. Je veux conserver mon mode de 
vie", explique-t-il. 

Un quart des Mongols 
mènent encore une vie 
nomade.  
Mais ces dernières  
décennies, des  
centaines de milliers se 
sont installés en ville, 
notamment dans  
l'agglomération  
de la capitale 

“
Dans les 

steppes de 
Mongolie,  
le climat  
déréglé 

pousse les 
bergers à bout
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Libé : Quel a été votre pre-
mier texte, nouvelle ou roman, 
que vous avez publié, et que 
vous avez soumis au lecteur ? 

 
Saïd Laqabi : Effective-

ment, il est nécessaire de faire 
ce distinguo entre texte écrit, 
texte soumis aux lecteurs, et 
texte publié. En ce qui me 
concerne, mes premiers textes 
soumis aux lecteurs et publiés, 
des années après, étaient des 
nouvelles. Je me souviens, 
comme si c’était hier, d’une 
nouvelle que j’ai intitulée « Sur 
la route», sortie, en 1986, sur les 
annales du Journal du CPR de 
Safi, où j’étais en formation. A 
l’époque, je découvrais la litté-
rature des Beat génération, de J. 
Kerouak et son fameux «On the 
road». Par la suite, cette nou-
velle et bien d’autres ont été pu-
bliées par l’Harmattan, au sein 
d’un recueil, « Les Gens d’ici ». 

Avec du recul, je crois que « 
Sur la route » portait l’ADN de 
quasiment tous mes textes de 
fiction ultérieurs : un tiraille-
ment organique entre un an-
crage culturel hic et nunc et un 
désir de rencontrer l’Autre dans 
un rapport d’échange et de res-
pect mutuel. 

In fine, quand je m’honore 
de puiser dans ma culture lo-
cale marocaine largo sensu, et 
plus spécifiquement dans celle 
du territoire de Safi, c’est parce 
que ce lieu constitue pour moi ( 
et cela je le porte dans toutes 
mes communications à travers 
le monde) un little Morocco cul-
turel offrant un melting pot où 
naviguent les composantes 
arabo-musulmanes, amazighes, 
subsahariennes, ibériques, sé-
pharades… 

 
Quels sont alors les au-

teurs ayant influencé votre 
manière de regarder les faits et 
de les écrire ? 

 Vous devez vous en douter, 
il y en a plusieurs et de plu-
sieurs sphères. Toutefois, je ne 
citerai que quelques têtes d’af-
fiche comme l’Américain John 

Kennedy Toole,  auteur de » La 
conjuration des imbéciles », le 
Colombien Gabriel Garcia Mar-
quez et ses « Cent ans de soli-
tude », le roman français du 
19ème siècle ( Zola, Hugo…) et 
des écrivains arabes comme 
Abderrahmane Mounif, etc. 

Je tiens aussi à rendre hom-
mage à toute la tradition sécu-
laire que véhiculent nos 
conteurs populaires racontant 
avec brio, en usant de tech-
niques narratives efficaces, des 
gestes, de moins en moins en 
vogue, comme Taghriba des 
Beni H’lal, les prouesses cheva-
leresques de Antar ou de 
Hamza Al Ayyar… assurant 
une continuité mémorielle al-
lant jusqu’à l’époque préisla-
mique. 

 
Pour écrire, faudrait-il se 

faire imposer un cérémonial 
quelconque et se soumettre à 
ses contraintes ? En est-il de 
même pour tous vos romans ? 

En ce qui me concerne, il n 
y a pas de cérémonial précis. 
J’ai plutôt besoin, pour mettre 
un peu d’ordre dans un magma 
d’idées, d’un endroit calme, de 
préférence la nuit. Une mise en 
phrases primaire sera retravail-
lée  et étoffée par la suite… Une 
suite qui pourra prendre 
quelques semaines ou même 
quelques années, comme c'est 
arrivé !, pour accoucher d’un 
texte que j’estimerai satisfai-
sant. 

 
" Ecrire c’est le double plai-

sir de raconter et de se raconter 
une histoire, et c’est aussi le 
plaisir d’écrire, qui est inexpli-
cable », dit Françoise Sagan 
dans un entretien accordé au 
Magazine littéraire en juin 
1969. 

Je partage, naturellement, 
les grandes lignes de la déclara-
tion de Françoise Sagan, et sur-
tout pour cette notion de plaisir. 
Et je me permettrai de préciser 
que c’est un plaisir parfois dou-
loureux : une passion, au sens 
biblique. L’acte d’écrire devient 

une nécessité multidimension-
nelle. Ici, je ferai volontiers ré-
férence à E. Fisher dans « La 
nécessité de l’art ». 

Toutefois, il me faut ajouter 
une composante, à mes yeux, 
existentielle pour un écrivain 
issu de ce qu’on a baptisé dés-
ormais par un euphémisme lan-
gagier digne de « l’Affirmative 
action », à savoir « Le Sud glo-
bal ». C’est la fonction testimo-
niale : l’écrivain, sans aller 
jusqu’à la théorie d’Antonio 
Gramsci, incarne et témoigne 
du vécu de sa culture. 

 
Pour Proust, la vie écrite 

est plus intense que la vie 
vécue. Qu’en pensez-vous ? 

Ma foi cela dépend de la  
« madeleine » de chacun. Il y a 
des écrivains qui ont eu / ont 

beaucoup de peine à relater 
juste ce qu’ils vivent  réelle-
ment, comme Ernest Heming-
way, tellement ce vécu est 
intense. Et il y en a d’autres 
pour qui écrire leur permet de 
faire le «Tour du monde en 80 
jours» ! 

Ce qui est relativement sûr 
pour moi, c’est qu’une vie bien 
vécue, à toutes ses phases bio-
logiques, permet de bien appré-
hender le monde pour mieux 
en  «témoigner». Et sans remet-
tre les choses aux calendes 
grecques, Socrate conseillait 
déjà « Connais-toi toi-même ! ». 

 
Le critique et écrivain 

Milan Kundera dit que le 
roman est le lieu de l’ambi-
guïté, le lieu où les choses ne 
sont jamais tranchées de ma-

nière définitive, le lieu de l’ab-
sence d’une morale mani-
chéenne. Est-ce que cela 
pourrait s’appliquer à vos ro-
mans ? 

 J’ai une très grande estime 
pour toute l’œuvre romanesque 
de Milan Kundera et aussi pour 
ses essais qui tentent  avec suc-
cès  de porter un jugement mo-
derne sur l’acte de l’écriture et 
ses dilemmes intrinsèques. 

Manifestement, en essayant 
de voir quelques-uns de mes 
écrits via la réflexion de M. 
Kundera, je ne peux qu’ac-
quiescer… 

Ainsi, quand je prends à 
titre d’exemple mon roman «  
Journal intime d’un figurant » ( 
l’Harmattan - Paris), le « héros 
» est plus un ver de terre nu et 
conscient de son état dans un 
monde sans pitié, quand il tente 
de réagir aux blessures et de 
survivre : il traîne vaguement 
les archétypes de cette morale 
manichéenne,  à savoir le Bien 
versus le Mal, le Vrai versus  le 
Faux et le Beau versus  le Laid, 
mais a-t-il l’occasion de les ap-
pliquer ? A-t-il, vraiment, le 
choix ? 

Pour mon 2ème roman 
«Gnaouas», chez l’Harmattan – 
Paris, le héros usera de tous les 
moyens et de maintes compro-
missions pour sortir, coûte que 
coûte, du joug de son esclavage 
physique et culturel. 

Enfin, concernant ce dernier 
roman, je tiens à remercier le 
Conseiller de S.M le Roi, M. 
André Azoulay, pour son sym-
pathique témoignage et aussi 
son appel à en faire un film, en 
raison de son aspect testimonial 
concernant les relations sécu-
laires, humaines et culturelles 
qui ont toujours lié le Royaume 
aux pays du Sahel, grâce au 
commerce caravanier allant de 
Tombouctou jusqu’à Safi et Mo-
gador via Smara…  

 Propos recueillis par  
Abdelkrim Mouhoub

LIBÉRATION MERCREDI 26 MARS  2025
E

nt
re

tie
n

Ramadan
10

Saïd Laqabi : Une vie bien vécue permet de bien 
appréhender le monde pour mieux en témoigner 

Biographie 
 
Said Laqabi est professeur à la FPD de Safi – Université Cadi 

Ayyad 
1991-1992 : Diplôme des études approfondies : Université 

Sorbonne Paris Nord – Littérature française 
Poterie & Céramique de Safi : Collectif sous l’égide de l’Aca-

démie royale belge des sciences d’outre-mer 2001. 
Recherches pédagogiques sur l’enseignement du français au 

Maroc. 
Co-organisation de l’hommage à Thor Heyerdahl sous le 

Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed VI et sous la 
présidence effective de M. André Azoulay. 

Traductions d’auteurs : 
Roman «Parchemins hébraïques» de H. Riad (Prix de l’UEM) 
Poèmes «Nous avons volé du rire» de Aziz Elouadie 
«Il était une fois Safi» de feu Med Bouhmid 
«Sahara, problématique d’un territoire et d’une population» 

de Mr Med Cheikh Rguibi 
« Il était une fois … l’Irak » 
Saïd Laqabi a publié «Aspects de l’ironie dans la littérature 

maghrébine d’expression française des années 80» Ed. Septen-
trion - Lille - 1998 – France. 

«Journal intime d’un figurant» Ed. L’Harmattan – 2003 - 
France. 

Manuel de français «Passerelles» Ed. Afrique-Orient 2005 
«Gens d’ici suivi de parchemins hébraïques » Nouvelles et 

traduction. Ed. L’Harmattan - Mai 2006 
«Gnaouas » roman l’Harmattan 2015 
«Les 12 travaux du potier» Astéria Editions 2016 
«Les Marabouts du littoral» Astéria Editions 2017 
«Diwane lemlagha» scènes satiriques du vieux Safi 2018 
-Membre de l’Association internationale pour le management 

du tourisme durable ( AIMTD) à Paris 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il veut  
et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur 
disposant d’outils de recherche, il va d’aventure en aventure 
pour pouvoir solliciter les plis et replis du texte, afin d’en  
dégager un sens et en déguster sa part du plaisir qu’il lui offre. 
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, à nous, lecteurs, 
quelques pistes de lecture et même des outils, un avant-goût 
de ces jouissances engendrant la satisfaction, voire la satiété, 
en étant leurs complices.
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Ingrédients : 
250 Gr de poudre d'amande + 10 gr pour la déco 
125 Gr de sucre 
80 Gr de beurre mou 
1 C à c de cannelle 
3 C à c de fleur d'oranger 
4 Feuilles de brick (pastilla) 
1 Jaune d’œuf 
150 Gr de miel maison 
Préparation: 
Mélangez la poudre d'amande avec le sucre, 40 gr de beurre, la cannelle 

et l'eau de fleur d'oranger de manière à obtenir une farce homogène. 
Divisez cette farce en 4 et formez 4 boudins de la taille de la pastilla. 
Faites fondre les 40 gr de beurre restant au micro-onde (5 secondes en 

mode décongélation) et badigeonnez vos feuilles de brick avec. 
Placez le boudin de farce sur la feuille de brick et enroulez-le avec. Essayez 

de tasser au maximum pour ne pas avoir de trou d'air entre la pastilla et la 
farce. Faites de même avec le reste de farce. 

Badigeonnez chaque boudin avec du jaune d’œuf et mettez-les sur votre 
plaque à pâtisserie ou sur la grille du four recouverte de papier sulfurisé. En-
fournez 10 minutes. 

Faites tiédir le miel maison afin de le ramollir un peu. 
Dés la sortie du four et à l'aide d'un pinceau à pâtisserie (à défaut du so-

palin), badigeonnez les M'hancha d'un peu de miel tiède et saupoudrez de 
poudre d'amande. Laissez refroidir avant de découper. 

 (si vous préférez utiliser du miel de nos amies les abeilles, pas de soucis, 
faites également tiédir votre miel et rajoutez 2 ou 3 c à s de fleur d'oranger !) 

Pays à la biodiversité rare, la Co-
lombie regorge de fruits pour cer-
tains en voie de disparition. Gian 

Paolo Daguer, un ingénieur environne-
ment, alimente bénévolement un ré-
seau de production, d'entraide et de 
promotion pour sauvegarder ces sa-
veurs et textures uniques. 

L'homme de 47 ans a lancé le projet 
"Frutas de Colombia" sur différents ré-
seaux sociaux où il publie de nom-
breuses vidéos décrivant l'apparence, le 
goût, la texture et de possibles utilisa-
tions de fruits endémiques de Colom-
bie, pour l'immense majorité inconnus 
des Colombiens eux-mêmes. 

Sur une récente publication de fé-
vrier, il a présenté le Churumbelo (Cha-
lybea macrocarpa), une baie légèrement 
ovale au "goût de poire" endémique du 
département colombien de Boyaca 
(centre-est). Il affirme que le Churum-
belo est "en danger d'extinction" en rai-
son d'un "faible nombre dans son 
environnement naturel". 

Sa passion bénévole fait de lui une 
référence pour un cercle croissant 
d'amateurs. Sur un groupe de discus-
sions, des biologistes, agriculteurs ou 
restaurateurs partagent leurs connais-
sances, s'organisent pour échanger des 
graines ou développer le commerce de 
ces fruits. 

C'est une "vision holistique où tous 
ces savoirs différents confluent avec 
l'intention de conserver la biodiversité 
et les fruits qui poussent en Colombie", 
déclare-t-il à l'AFP. 

Il n'existe pas d'inventaire précis des 

fruits comestibles de Colombie, mais 
selon Carolina Castellanos, biologiste 
de l'Institut Humboldt, "c'est l'un des 
pays les plus riches en nombre d'es-
pèces de plantes". 

Selon elle, au moins 3.000 espèces 
"alimentaires", tiges, feuilles, fruits ou 
graines ont été recensées. Mais pas de 
décompte spécifique pour les seuls 
fruits. 

Sur ces 3.000 espèces, 10% seraient 
en danger d'extinction. 

Pour sauver les fruits menacés de 
disparition, M. Daguer est en contact 
avec divers agriculteurs passionnés qui 
font vivre ces arbres, arbustes ou 
plantes dans de petits potagers domes-
tiques ou en pleine forêt. Il reçoit des 
graines, les collectionne et les distribue 

ensuite dans des enveloppes via la 
poste. 

Son but : "conserver", "récupérer", 
"informer". 

Gian Paolo Daguer raconte que ce 
goût pour les fruits rares lui vient de 
l'enfance, de ses voyages en famille à 
travers la Colombie rurale où il dégus-
tait des fruits qu'il ne trouvait pas sur 
les étals de Bogota. 

Son travail bénévole a été détermi-
nant pour cataloguer une nouvelle es-
pèce, le Quinguejo (Myrcia coquiensis), 
une baie noire qui pousse sur un arbre 
de 3 à 9 mètres dans la forêt tropicale 
humide du département de Choco 
(nord-ouest). 

M. Daguer l'a repéré pour la pre-
mière fois sur les réseaux sociaux, a 

trouvé un agriculteur fin connaisseur 
du fruit et a ensuite participé à l'étude 
de l'Université nationale qui lui a donné 
le nom de Quinguejo en référence au 
hameau où il a été trouvé. 

Pour lui, il ne s'agit que de "science 
citoyenne" où "les savoirs se rejoignent". 

Selon la biologiste Castellanos, ces 
fruits ont été oubliés et relégués au "se-
cond plan" en raison de nouvelles habi-
tudes alimentaires en marge des 
écosystèmes colombiens. 

"Partout dans le monde on mange 
tous la même chose", si bien que le ré-
gime alimentaire s'est "homogénéisé", 
dit-elle. La restauratrice Antonuela 
Ariza, qui participe aux échanges initiés 
par M. Daguer, a inclus au menu de son 
restaurant le "Mini-Mal" des fruits gé-
néralement inconnus du palais des ha-
bitants de Bogota. 

Elle confectionne dans sa cuisine 
une sauce avec de la goyave aigre pour 
accompagner un poisson pané, une 
mayonnaise avec du camu-camu (sem-
blable au raisin) et du piment noir ama-
zonien pour relever des crevettes 
fraîches, et un cocktail avec du copoazu, 
dont la chair blanchâtre a un goût ap-
parenté au cacao. 

Consciente de la richesse naturelle 
de la Colombie, elle entend "promou-
voir la biodiversité, pouvoir raconter à 
un client l'histoire d'un fruit, lui faire 
goûter une nouvelle saveur mais aussi 
pouvoir lui raconter tout ce qui se passe 
autour de ce fruit, la forêt d'où il pro-
vient, les personnes qui en prennent 
soin". 

M'hancha (pâtisserie marocaine) 

Un réseau de partage pour sauver les fruits 
en danger d'extinction en Colombie 
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Le Palais Bahia à Marrakech a 
abrité, samedi soir, une soi-
rée artistique, animée par un 

groupe musical espagnol, qui a su 
mêler la magie de la musique an-
dalouse aux sonorités modernes 
du rock et aux rythmes envoû-
tants de la musique Gnaoua. 

Cette formation espagnole, 
portée par le trio talentueux Anto-
nio Arias, Ramon Fandela et Ziki 
Olmo, a transporté le public dans 
un voyage musical où passé et 
présent s’entrelacent harmonieu-
sement, grâce à une performance 
alliant voix ibériques et instru-
ments traditionnels et contempo-
rains. 

Au cours de cette soirée rama-
danesque, l'artiste espagnol Anto-
nio Arias et son groupe ont 
interprété des morceaux origi-
naux inspirés des poèmes du célè-
bre écrivain andalou Ibn 
Al-Khatib, offrant ainsi aux mélo-
manes et aux passionnés d’art, 
toutes générations confondues, 
une expérience musicale unique 
reliant deux continents et mêlant 
l'héritage musical andalou aux so-
norités contemporaines. 

Le groupe a réussi brillam-
ment à associer des instruments 
traditionnels tels que le "Guembri" 
et la "Mandoline", à des instru-
ments modernes comme la gui-
tare électrique et la batterie, créant 
ainsi un mélange d’une rare inten-
sité émotionnelle qui a conquis le 

public, composé de Marocains et 
de touristes étrangers. 

Dans une déclaration à la 
MAP, les membres du groupe ont 
exprimé leur grande joie de se 
produire à Marrakech, cette ville 
qui n’a cessé d’inspirer les artistes 
du monde entier, soulignant l’im-
portance de la rencontre et du dia-
logue des cultures dans les arts, 
pour donner naissance à des œu-
vres innovantes et porteuses de 
sens forts. 

A cette occasion, le musicien 
Antonio Arias a indiqué que ce 
concert a permis de présenter le 
projet artistique "Mawlid Guem-

bri", un concept inspiré des célé-
brations de l'Aïd Al Mawlid An-
nabaoui dans la ville de Grenade 
nasride au 14e siècle et reposant 
essentiellement sur la musique 
andalouse. 

"Mawlid Guembri" est un 
voyage musical à travers le temps 
qui relie deux civilisations riches 
et met en avant la force unifica-
trice de la musique, capable de 
transcender les frontières cultu-
relles et géographiques, dans une 
fusion entre l’andalou et le rock, 
enrichie par la profondeur sonore 
du Guembri", a-t-il expliqué. 

Pour sa part, le directeur de 

l'Institut Cervantès de Marrakech, 
Miguel Ángel Sanjosé, a exprimé 
sa fierté d’organiser cet événe-
ment qui met en lumière l’héri-
tage musical andalou, en tant que 
composante essentielle de l’iden-
tité culturelle partagée entre le 
Maroc et l’Espagne, insistant sur 
l’importance de soutenir ce type 
d’initiatives, de nature à enrichir 
la scène artistique et de renforcer 
les liens culturels entre les deux 
pays. 

De son côté, le chef du service 
des affaires culturelles à la Direc-
tion régionale de la culture de 
Marrakech-Safi, Samir El Oua-
nassi, a souligné que ce concert, 
qui ouvre la voie à des expé-
riences musicales innovantes, 
s’inscrit dans la volonté de la di-
rection de valoriser la diversité 
culturelle de Marrakech et d’offrir 
des spectacles favorisant le dia-
logue interculturel. 

Organisé en partenariat entre 
l’Institut Cervantès de Marrakech, 
l’ambassade d’Espagne au Maroc 
et avec le soutien de la Direction 
régionale du ministère de la Cul-
ture à Marrakech-Safi, cet événe-
ment artistique s’inscrit dans le 
cadre des Nuits du Ramadan, au 
cours desquelles une série de 
concerts seront organisés en vue 
de mettre en valeur la richesse 
musicale et le patrimoine culturel 
commun entre l’Espagne et le 
Maroc. 

La Maison de la poésie (Dar Chiir) de 
Marrakech a abrité, les 21 et 22 mars à 

Tinghir, la 5ème édition des Rencontres ré-
gionales de la poésie, en célébration de la 
Journée mondiale de la poésie. 

Initiée en collaboration avec la Direc-
tion régionale du département de la cul-
ture de Drâa-Tafilalet, cette manifestation 
poétique majeure comprenait des lectures 
de poésie, des interprétations musicales, 
ainsi que des tables rondes portant sur des 
thématiques de la poésie, du patrimoine 
et de la diversité culturelle. 

Marqué par l’organisation de soirées 
poétiques, de spectacles artistiques et de 
séances de dédicaces des recueils des 
poètes, cet événement culturel a réuni 
poètes vétérans et néophytes qui illustrent 
l’évolution de la poésie dans la région. 

Cet événement vise à mettre en lu-
mière la richesse et la diversité de la poésie 
marocaine, qui oscille entre tradition et 
modernité, entre préoccupations locales et 
thématiques globales, reflétant l'aspect 
aussi bien authentique que créatif du 
champ poétique marocain. 

Cette édition a été également l’occa-
sion de rendre un hommage poignant à 
l’écrivain Abderrahim Slili, figure émi-
nente de la poésie et de la culture dans la 
région de Drâa-Tafilalet. 

Dans ce sens, le directeur de la Maison 
de la poésie de Marrakech, Abdelhak Mi-
frani, a indiqué que cet événement consti-
tue un pas en avant vers la promotion de 
la culture poétique au niveau des régions 
et l'élargissement de l’intérêt pour la litté-
rature et la poésie, contribuant ainsi à en-
richir la scène littéraire marocaine et à 
élargir les horizons créatifs. 

Il a, de même, souligné l'importance 
de tels événements culturels en termes de 
renforcement des échanges entre diffé-
rentes générations de poètes offrant une 
plateforme de présentation d'expériences 
poétiques diverses. 

La cinquième édition des Rencontres 
régionales de la poésie met en évidence, 
a-t-il expliqué, le rôle de la Maison de la 
poésie de Marrakech dans le soutien au 
mouvement poétique marocain et offre 
des opportunités aux poètes et écrivains 

de la région de Drâa-Tafilalet de réaffir-
mer leur présence distinguée sur la scène 
culturelle nationale. 

La Maison de la poésie de Marrakech 
avait lancé l'événement " Six régions… Six 
rencontres poétiques régionales” dont la 
première édition a été organisée en 2021 
dans la région de Marrakech-Safi. 

Créée en 2017 en vertu d’un protocole 
de coopération entre le ministère de la 
Culture et de la Communication et la Di-
rection de la culture du gouvernement de 
Sharjah, la Maison de la poésie de Marra-
kech promeut à travers la poésie les va-
leurs d’amour, de coexistence et 
d’humanisme. 

Le Palais Bahia vibre aux rythmes d'une fusion 
des musiques andalouse, Gnaoua et le rock 
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A Tinghir, Dar Chiir de Marrakech célèbre 
la poésie, la culture et le patrimoine
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Le Festival du livre de Paris (11-
13 avril) où le Maroc sera l’invité 

d’honneur a dévoilé la programma-
tion dédiée au Royaume. 

Le Maroc, qui aura un pavillon 
de 330 m², installé sous la coupole 
du Grand Palais au cœur de la Ville 
Lumière, sera représenté par une 
pléiade d’auteurs et de maisons 
d’édition qui reflètent la richesse et 
le dynamisme de la littérature ma-
rocaine. 

Conçu comme «une invitation 
au voyage et à la découverte, à 
l’image du Maroc, carrefour cultu-
rel entre tradition et modernité», le 
pavillon marocain s’inspirera de la 
mer, symbole du riche patrimoine 
maritime du pays et de son engage-
ment vers un avenir durable et in-
novant. 

Ses visiteurs auront ainsi l’occa-
sion de rencontrer des écrivains ma-
rocains de renom, d’assister à des 
tables rondes sur les ponts entre la 
littérature, l’histoire et la société, 
ainsi que des discussions sur la 
Francophonie et la transmission des 
traditions orales dans l’écriture 
contemporaine. 

Pour les organisateurs du festi-
val, le paysage éditorial marocain 
est en pleine effervescence, porté 
par des maisons d’édition dyna-
miques qui jouent un rôle essentiel 
dans la valorisation de la littérature 
marocaine en publiant des œuvres 
en arabe, en amazigh, en français et 
en anglais, tout en contribuant à 
faire rayonner les voix marocaines 
à l’international. 

Une quarantaine de maisons 
d’édition seront ainsi représentées 
au pavillon du Maroc, conçu 
comme un espace immersif célé-
brant la richesse et la diversité de 
ses écrivains. 

Des auteurs emblématiques et 
de nouvelles voix y seront mis en 
avant, reflétant une identité multi-
ple et une histoire riche, où se croi-
sent différentes influences 
culturelles et linguistiques. Des 
hommages seront également ren-
dus à des auteurs qui ont marqué 
de leur empreinte la littérature et la 
pensée marocaine, notamment Ed-
mond Amran El Maleh ou Driss 
Chraibi. 

Le pavillon marocain se décline 
en cinq espaces thématiques, cha-
cun offrant une expérience unique : 
"L’Espace de l’Histoire maritime" 
qui offre une plongée fascinante 

dans le passé maritime du Maroc, 
mettant en lumière son héritage at-
lantique et méditerranéen à travers 
des documents, des cartes an-
ciennes et des récits de navigateurs. 

"L’Espace Hiwar", qui sera dédié 
aux rencontres et à l’échange entre 
éditeurs, auteurs et le public, l’es-
pace "Dédicaces", "l’espace Jeu-
nesse" qui est un univers coloré et 
interactif pensé pour les jeunes lec-
teurs, avec des contes, des ateliers 
ludiques et des rencontres avec des 
auteurs jeunesse, afin de transmet-
tre le goût de la lecture et du récit, 
puis un espace "Editeurs et Librai-
rie" qui se veut un lieu de décou-
verte et d’échange reflétant la 
diversité et la vitalité de la littéra-
ture marocaine, où les visiteurs 
pourront parcourir une sélection 
d’ouvrages, rencontrer des éditeurs 
et acquérir des livres. 

Bouillon de culture

Malgré des critiques timides 

"Blanche-Neige" couronné par le box-office nord-américain 
Le remake Disney de Blanche-

Neige a été couronné par le box-office 
nord-américain pour son weekend de 
sortie, malgré des critiques mitigées, 
avec 43 millions de dollars de recettes, 
selon les estimations publiées di-
manche par le cabinet spécialisé Exhi-
bitor Relations. 

Cette nouvelle version en prises de 
vue réelles du conte des frères Grimm, 
diffusée 90 ans après le dessin animé 
pionnier de Disney, a notamment été 
critiquée pour son utilisation d'images 
de synthèse, et non d'acteurs réels, 
pour représenter les sept nains. 

Certaines critiques ont été cin-
glantes: le Guardian a qualifié le film 
de "terrible". D'autres journaux, 
comme le Washington Post, ont été un 
peu plus conciliants, le jugeant "éton-
namment divertissant". 

A l'affiche de ce conte de fées, figu-
rent Rachel Zegler en Blanche-Neige et 
Gal Gadot dans le rôle de la méchante 
belle-mère. 

Loin derrière la princesse, "The In-

sider" a progressé d'un cran par rap-
port au week-end dernier pour attein-
dre la deuxième place, avec 4,4 
millions de dollars de recettes. Ce thril-
ler d'espionnage est réalisé par Steven 
Soderbergh et met en scène la star Cate 
Blanchett. 

La troisième place du box-office re-
vient à "Captain America: Brave New 
World" avec 4,1 millions de dollars. Le 
dernier-né des studios Marvel de Dis-
ney voit Anthony Mackie rendosser le 
rôle-titre, aux côtés d'Harrison Ford. 

La comédie noire "Mickey 17" du 
réalisateur sud-coréen oscarisé Bong 
Joon-ho, est à la quatrième place, avec 
3,9 millions de dollars engrangés. Le 
film de science-fiction raconte les nom-
breuses vies d'un homme incarné par 
Robert Pattinson, volontaire pour ef-
fectuer de dangereuses missions spa-
tiales. 

A la cinquième place, "Novocaine", 
un film d'action sur un banquier insen-
sible à la douleur, a récolté 3,8 millions 
de dollars de recettes. 

Voici le reste du top 10: 
"The Alto Knights" (3,2 millions de 

dollars) 
"Daffy et Porky sauvent le monde" 

(1,8 million de dollars) 

"The Monkey" (1,5 million de dol-
lars) 

"Dog Man" (1,5 million de dollars) 
"The Last Supper" (1,3 million de 

dollars) 

Atelier  
L'Institut Cervantès de Tanger organise, le 8 

avril, un atelier intitulé "Au printemps, les pa-
pillons reviennent", destiné aux enfants de 6 à 11 
ans. 

Cet atelier sera l'occasion pour les enfants de 
s'approcher de ces insectes (papillons) qui égayent 
les paysages de leurs couleurs et de les colorier 
avec une large gamme de couleurs, qui nous rap-
pellent à quel point la nature est belle, indique 
l'Institut. 

 
Projection  

Le ciné-club virtuel "Rendez-vous avec le ci-
néma" de l'Institut Cervantès débute sa program-
mation pour l'année 2025 avec la projection du 
film "La paradoja de Antares" (Le paradoxe d'An-
tarès), de Luis Tinoco.  

Le film, qui sera mis en ligne du 1er au 15 avril, 
raconte l'histoire d'Alexandra, une scientifique en 
service au radiotélescope, qui reçoit un signal qui 
pourrait répondre à l'une des questions les plus 
transcendantes de l'humanité. Elle ne dispose que 
de quelques heures pour le vérifier, mais un pro-
blème familial inattendu va la forcer à se lancer 
dans une lutte interne dramatique dans une 
course contre la montre pour percer l'un des plus 
grands mystères de l'univers. 

 
Vernissage  

Le vernissage d'une exposition de l’artiste-
peintre espagnol Mariano Bertuchi, intitulée "Ma-
riano Bertuchi, images du Maroc (1903-1927)", 
aura lieu le 8 avril à l'Institut Cervantès de Té-
touan. Cette exposition, organisée par Casa Medi-
terraneo (Maison de la Méditerranée), en 
partenariat avec l'Institut français du Maroc et 
l'Institut national des beaux arts (INBA) de Té-
touan, en commémoration du 70ème anniversaire 
de la disparition de l'artiste, sera l’occasion pour 
le public de redécouvrir l'œuvre picturale de Ber-
tuchi. Elle offre également l'opportunité d’explorer 
des oeuvres peu connues de Mariano Bertuchi, 
dont 8 toiles de la collection de l'Académie royale 
des beaux-arts de San Fernando (1903-1908).

Le Maroc invité d’honneur 
du Festival du livre de Paris 
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Vingt-cinquième chapitre 
 

Pendant que le vieux guichetier 
s’écriait : Mais mon devoir ne me 
permet pas… Clélia montait rapide-
ment les six marches ; elle se préci-
pita contre la porte : une clef énorme 
était dans la serrure ; elle eut besoin 
de toutes ses forces pour la faire 
tourner. À ce moment, le vieux gui-
chetier à demi ivre saisissait le bas 
de sa robe ; elle entra vivement dans 
la chambre, referma la porte en dé-
chirant sa robe, et, comme le guiche-
tier la poussait pour entrer après 
elle, elle la ferma avec un verrou qui 
se trouvait sous sa main. Elle re-
garda dans la chambre et vit Fabrice 
assis devant une fort petite table où 
était son dîner. Elle se précipita sur 
la table, la renversa, et, saisissant le 
bras de Fabrice, lui dit :  

-  As-tu mangé ?  
Ce tutoiement ravit Fabrice. Dans 

son trouble, Clélia oubliait pour la 
première fois la retenue féminine, et 
laissait voir son amour.  

Fabrice allait commencer ce fatal 
repas : il la prit dans ses bras et la 
couvrit de baisers. Ce dîner était em-
poisonné, pensa-t-il ; si je lui dis que 
je n’y ai pas touché, la religion re-
prend ses droits et Clélia s’enfuit. Si 
elle me regarde au contraire comme 
un mourant, j’obtiendrai d’elle 
qu’elle ne me quitte point. Elle dé-
sire trouver un moyen de rompre 
son exécrable mariage, le hasard 
nous le présente ; les geôliers vont 
s’assembler, ils enfonceront la porte, 
et voici une esclandre telle que peut-
être le marquis Crescenzi en sera ef-
frayé, et le mariage rompu.  

Pendant l’instant de silence oc-
cupé par ces réflexions, Fabrice sen-
tit que déjà Clélia cherchait à se 
dégager de ses embrassements.  

-  Je ne sens point encore de dou-
leurs, lui dit-il, mais bientôt elles me 
renverseront à tes pieds ; aide-moi à 
mourir.  

-  Ô mon unique ami ! lui dit-elle, 
je mourrai avec toi. Elle le serrait 
dans ses bras, comme par un mou-
vement convulsif.  

Elle était si belle, à demi vêtue et 
dans cet état d’extrême passion, que 
Fabrice ne put résister à un mouve-
ment presque involontaire.  

Aucune résistance ne fut oppo-
sée.  

Dans l’enthousiasme de passion 
et de générosité qui suit un bonheur 
extrême, il lui dit étourdiment :  

-  Il ne faut pas qu’un indigne 
mensonge vienne souiller les pre-
miers instants de notre bonheur : 
sans ton courage je ne serais plus 
qu’un cadavre, ou je me débattrais 
contre d’atroces douleurs ; mais j’al-
lais commencer à dîner lorsque tu es 
entrée, et je n’ai point touché à ces 
plats.  

Fabrice s’étendait sur ces images 
atroces pour conjurer l’indignation 
qu’il lisait déjà dans les yeux de Clé-
lia. Elle le regarda quelques instants, 
combattue par deux sentiments vio-

lents et opposés, puis elle se jeta 
dans ses bras. On entendit un grand 
bruit dans le corridor, on ouvrait et 
on fermait avec violence les trois 
portes de fer, on parlait en criant.  

-  Ah ! si j’avais des armes ! s’écria 
Fabrice ; on me les a fait rendre pour 
me permettre d’entrer. Sans doute ils 
viennent pour m’achever ! Adieu, 
ma Clélia, je bénis ma mort 
puisqu’elle a été l’occasion de mon 
bonheur. Clélia l’embrassa et lui 
donna un petit poignard à manche 
d’ivoire, dont la lame n’était guère 
plus longue que celle d’un canif.  

-  Ne te laisse pas tuer, lui dit-elle, 
et défends-toi jusqu’au dernier mo-
ment ; si mon oncle l’abbé entend le 
bruit, il a du courage et de la vertu, 
il te sauvera ; je vais leur parler. En 
disant ces mots elle se précipita vers 
la porte.  

- Si tu n’es pas tué, dit-elle 
avec exaltation, en tenant le verrou 
de la porte, et tournant la tête de son 
côté, laisse-toi mourir de faim plutôt 
que de toucher à quoi que ce soit. 
Porte ce pain toujours sur toi. Le 
bruit s’approchait, Fabrice la saisit à 
bras le corps, prit sa place auprès de 

la porte, et ouvrant cette porte avec 
fureur, il se précipita sur l’escalier de 
bois de six marches. Il avait à la main 
le petit poignard à manche d’ivoire, 
et fut sur le point d’en percer le gilet 
du général Fontana, aide de camp 
du prince, qui recula bien vite, en 
s’écriant tout effrayé :  

-  Mais je viens vous sauver, mon-
sieur del Dongo.  

Fabrice remonta les six marches, 
dit dans la chambre :  

-  Fontana vient me sauver ; puis, 
revenant près du général sur les 
marches de bois, s’expliqua froide-
ment avec lui. Il le pria fort longue-
ment de lui pardonner un premier 
mouvement de colère. 

 -  On voulait m’empoisonner ; ce 
dîner qui est là devant moi, est em-
poisonné ; j’ai eu l’esprit de ne pas y 
toucher, mais je vous avouerai que 
ce procédé m’a choqué. En vous en-
tendant monter, j’ai cru qu’on venait 
m’achever à coups de dague… Mon-
sieur le général, je vous requiers 
d’ordonner que personne n’entre 
dans ma chambre : on ôterait le poi-
son, et notre bon prince doit tout sa-
voir.  

Le général, fort pâle et tout inter-
dit, transmit les ordres indiqués par 
Fabrice aux geôliers d’élite qui le 
suivaient ; ces gens, tout penauds de 
voir le poison découvert, se hâtèrent 
de descendre ; ils prenaient les de-
vants, en apparence, pour ne pas ar-
rêter dans l’escalier si étroit l’aide de 
camp du prince, et en effet pour se 
sauver et disparaître. Au grand éton-
nement du général Fontana, Fabrice 
s’arrêta un gros quart d’heure au 
petit escalier de fer autour de la co-
lonne du rez-de-chaussée ; il voulait 
donner le temps à Clélia de se cacher 
au premier étage.  

C’était la duchesse qui, après plu-
sieurs démarches folles, était parve-
nue à faire envoyer le général 
Fontana à la citadelle ; elle y réussit 
par hasard. En quittant le comte 
Mosca aussi alarmé qu’elle, elle avait 
couru au palais. La princesse, qui 
avait une répugnance marquée pour 
l’énergie, qui lui semblait vulgaire, 
la crut folle, et ne parut pas du tout 
disposée à tenter en sa faveur 
quelque démarche insolite. La du-
chesse, hors d’elle-même, pleurait à 
chaudes larmes, elle ne savait que 
répéter à chaque instant :  

-  Mais, madame, dans un quart 
d’heure Fabrice sera mort par le poi-
son !  

En voyant le sang-froid parfait de 
la princesse, la duchesse devint folle 
de douleur. Elle ne fit point cette ré-
flexion morale, qui n’eût pas 
échappé à une femme élevée dans 
une de ces religions du Nord qui ad-
mettent l’examen personnel ; j’ai em-
ployé le poison la première, et je 
péris par le poison. En Italie, ces 
sortes de réflexions, dans les mo-
ments passionnés, paraissent de l’es-
prit fort plat, comme ferait à Paris un 
calembour en pareille circonstance.  

La duchesse, au désespoir, ha-
sarda d’aller dans le salon où se te-
nait le marquis Crescenzi, de service 
ce jour-là. Au retour de la duchesse 
à Parme, il l’avait remerciée avec ef-
fusion de la place de chevalier 
d’honneur à laquelle, sans elle, il 
n’eût jamais pu prétendre. Les pro-
testations de dévouement sans 
bornes n’avaient pas manqué de sa 
part. La duchesse l’aborda par ces 
mots :  

-  Rassi va faire empoisonner Fa-
brice qui est à la citadelle. Prenez 
dans votre poche du chocolat et une 
bouteille d’eau que je vais vous don-
ner. Montez à la citadelle, et donnez-
moi la vie en disant au général Fabio 
Conti que vous rompez avec sa fille 
s’il ne vous permet pas de remettre 
vous-même à Fabrice cette eau et ce 
chocolat.  

(A suivre)
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Nabil Baha : Les Lionceaux de l'Atlas 
motivés pour garder la Coupe à la maison

Les Lionceaux de l'Atlas (U17) sont
motivés pour "garder la Coupe
d'Afrique des nations de football

(Maroc-2025) à la maison", a affirmé, lundi
à Salé, le sélectionneur national, Nabil Baha.

"Nous possédons des joueurs de qualité.
Nous avons la chance de jouer chez nous et
devant notre public", s'est félicité Nabil
Baha, lors d'une conférence de presse, tenue
au Complexe Mohammed VI de football,
pour dévoiler la liste des joueurs convoqués
pour prendre part à cette CAN, prévue du
30 mars au 19 avril 2025.

"Je suis confiant et les joueurs sont très
motivés. Cette Coupe va rester ici", a martelé
l'ancien Lion de l'Atlas.

En revanche, Nabil Baha a estimé que le
groupe dans lequel le Maroc a été versé n'est
pas le plus facile, comme l'avancent "cer-

tains".
"Nous avons fait beaucoup d'analyses vi-

déos des équipes qui évoluent dans notre
groupe. Elles sont athlétiques et elles travail-
lent bien", a-t-il ajouté.

Aujourd'hui, il n'existe plus de petites na-
tions en Afrique, a relevé Nabil Baha, notant
que ses Lionceaux sont capables de rivaliser
et de gagner contre n'importe quelle équipe.

Par ailleurs, le coach national a salué l'uti-
lisation par la CAF de l'examen du poignet
pour s'assurer de l'âge des joueurs. "Ce test
permettra davantage d'équité et de compé-
titivité athlétique entre des jeunes qui ont les
mêmes aptitudes physiques", a-t-il conclu.

Le Maroc a été versé dans le groupe A
de la CAN-2025, aux côtés de l'Ouganda, de
la Tanzanie et de la Zambie.

Le coup d'envoi de la compétition sera

donné samedi 30 mars au stade El Bachir à
Mohammedia, où le Maroc affrontera l'Ou-
ganda.

Outre le stade El Bachir, le stade Larbi
Zaouli à Casablanca, le stade municipal de
Berrechid et le stade El Abdi à El Jadida
abriteront les matchs comptant pour cette
CAN.

Voici la liste des joueurs retenus:

Gardiens de but : Soufiane El Idrissi
(Académie Mohammed VI de football), Yas-
sine Badaoui (FC Rouen/France), Chouaib
Bellaarouch (Académie Mohammed VI de
football).

Défenseurs : Adam Alioui (Olympique
Lyonnais/France), Driss Ait Chiekh (Centre
Chippo/Maroc), Joseph Bellahsen (Borussia
Monchengladbach/Allemagne), Hamza
Bouhaddi (FUS Rabat), Ilyass Hidaoui (Aca-
démie Mohammed VI de football), Ilyas El
Arbaoui (Athletic Club/Espagne), Moncef
Zekri (K.V Mechelen/Belgique) Nassim El
Massoudi (Bayer Leverkusen/Allemagne).

Milieux de terrain : Ahmed Mouhoub
(FUS Rabat), Amine Amgar (MVV Maas-
tricht/Pays-Bas), Mohamed Mounssef
(Wydad Casablanca), Abdellah Ouazzane
(Ajax Amsterdam), Adam Soudi (Toulouse
FC/France), Amine Ouahabi (K.V Meche-
len/Belgique), Zakari El Khalfioui (AC
Ajaccio /France), Elyes Saidi (AJ
Auxerre/France), Luis Velilles (Real
Betis/Espagne).

Attaquants : Ziyad Baha (Real
Betis/Espagne), Ilies Belmokhtar (AS Mo-
naco/France), Ismail El Aoud (Valence
CF/Espagne), Ali El Failali (Malaga CF/Es-
pagne), Ibrahim Rabbaj (Chelsea/Angle-
terre), Adam Jout (Académie Mohammed
VI de football).

Sport

Le COC à l’heure de la XIIIème édition du Tournoi de la Méditerranée

CAN féminine 
de futsal

La phase finale de la Coupe d’Afrique des
nations (CAN) féminine de futsal (Maroc-2025)
aura lieu à la salle du Complexe sportif  Prince
Moulay Abdellah de Rabat, a indiqué lundi la
Confédération africaine de football (CAF). Cette
compétition, qui se déroulera du 22 au 30 avril,
rassemblera neuf  des meilleures équipes du
continent, en l’occurrence l’Angola, la Namibie,
la Guinée, Madagascar, le Sénégal, le Cameroun,
la Tanzanie et l’Egypte, en plus du Maroc, pays
hôte.

Les vainqueurs de chacune des trois poules
accéderont directement aux demi-finales du
tournoi. La quatrième place en demi-finale re-
viendra à l'équipe classée meilleure deuxième
parmi tous les groupes. Les équipes finalistes de
cette première CAN féminine de futsal décro-
cheront leur qualification pour la Coupe du
monde féminine, prévue aux Philippines du 27
novembre au 7 décembre 2025.

Voici, par ailleurs, le calendrier des rencon-
tres : 

Phase de groupes 
22 avril 2025 
Maroc - Namibie (Groupe A) – 20h00
Angola - Guinée (Groupe B) – 14h00 
Madagascar - Sénégal (Groupe C) – 17h00
24 avril 2025 
Maroc - Cameroun (Groupe A) – 20h00
Angola - Égypte (Groupe B) – 14h00 
Madagascar - Tanzanie (Groupe C) – 17h00
26 avril 2025
Cameroun - Namibie (Groupe A) – 20h00
Égypte - Guinée (Groupe B) – 14h00
Tanzanie - Sénégal (Groupe C) – 17h00
Demi-finales
28 avril 2025 
Demi-finale 1 – 17h00 / 20h00 
Demi-finale 2 – 17h00 / 20h00
Matchs de classement 
29 avril 2025
Match pour la 7e place – 17h00 
Match pour la 5e place – 20h00
Finale et match pour la 3e place
30 avril 2025
Match pour la 3e place – 17h00
Finale – 20h00

EN féminine
L'équipe nationale féminine "A" disputera

deux matchs amicaux les 4 et 8 avril prochain
face, respectivement, à la Tunisie et au Came-
roun au stade Père Jégo de Casablanca, indique
la Fédération royale marocaine de football
(FRMF). Ces deux rencontres, dont le coup
d'envoi est prévu à 18h00, servent de prépara-
tion à la prochaine CAN féminine, qui aura lieu
au Maroc du 5 au 26 juillet 2025.

U20
L’équipe nationale des moins de 20 ans de

football a battu son homologue ghanéenne sur
le score de 4 buts à 1, lundi en match amical dis-
puté au Complexe Mohammed VI de football.
Lors de leur première confrontation amicale
jeudi dernier, la sélection nationale l'avait em-
porté par 1 but à 0.

Les buts de l’équipe nationale ont été mar-
qués par Ismail Baouf  (24e), Ilias Boumassoudi
(56e), Yasser Zabiri (79e) et Anas El Mekkaoui
(85e). Ces matchs amicaux servent de prépara-
tion à la Coupe d’Afrique des nations U20, qui
se tiendra en Côte d’Ivoire.

Pour rappel, le tirage au sort a placé le
Maroc dans un groupe relevé aux côtés de
l’Egypte, du Nigeria et de l’Afrique du Sud.

La 13ème édition du Tournoi de rugby de la
Méditerranée, « Rugby et rencontres », aura
lieu du 7 au 11 avril  au stade du COC de

Casablanca, temple du rugby marocain. Le Tour-
noi de la Méditerranée est un tournoi scolaire à 7,
mixte (5 garçons - 5 filles par délégation) de la ca-
tégorie benjamins (11-12 ans) accompagnés de 2
jeunes officiels (jeunes arbitres, jeunes coachs ou
jeunes reporters) organisé cette année par le col-
lège Anatole France de Casablanca, avec le soutien
de l'Agence pour l'enseignement français à l'étran-
ger (AEFE), de l’UNSSFM et de l’USEP Maroc. 

Créé à Tunis en 2009, ce tournoi revient pour
la 3e fois en terre marocaine à Casablanca, après
les éditions de 2010 et de 2014. Il vise à promou-
voir les valeurs du rugby, l'égalité filles-garçons et
le développement des compétences d'arbitrage
chez les jeunes officiels pour la promotion d'un
jeu de mouvement autour de l'intelligence collec-
tive. Sa formule de jeu mixte, où filles et garçons
de 6èmes et 5èmes jouent ensemble, encourage
le respect mutuel, le plaisir de se rencontrer et de
se dépasser au sein d'une équipe pour gagner, mais
surtout pour partager ce jeu aux racines universi-
taires. 

Huit équipes internationales issues d’établis-

sements français à l’étranger (Andorre, Madrid,
Conakry, Bruxelles, Marigny, Vilnius, Carthage,
Saint Flour) côtoieront huit équipes marocaines
(Collèges Anatole France, EFI, Massignon de Ca-
sablanca – Victor Hugo de Marrakech, Descartes
de Rabat, équipe Barbarians de Casablanca (élèves
du collège Anatole France associés à l’orphelinat
de Bab Rayan), Association Enfants de l’Ovale
Maroc de Temara et collège public Imam Ghazali
de Casablanca), afin de donner à ce tournoi une
dimension internationale et solidaire, illustrant la
richesse de la coopération franco-marocaine et
des échanges issus du sport scolaire. 

Les jeunes officiels de niveau national du col-
lège Diderot de Massy s'associeront à l’encadre-
ment spécifique de cet événement, incluant des
sessions de formation d’arbitrage élève, creuset et
véritable savoir faire du sport scolaire. L'expertise
des enseignants en poste dans les établissements
français de l'étranger, forts de plusieurs années
d'expérience, sera essentielle à l'organisation logis-
tique et à la coordination des équipes. Elle travail-
lera de concert avec les éducateurs de l’école de
rugby du COC, partenaire de longue date du
rugby scolaire à Casablanca. Cet événement in-
carne les valeurs d'excellence, de respect et de so-

lidarité, renforçant les liens entre les cultures du
pourtour méditerranéen et de la communauté
éducative internationale.

Des invités prestigieux seront les parrains de
cette XIIIe édition pour inspirer nos jeunes
joueuses et joueurs dont Abdellatif  Benazzi, ex-
capitaine de l'équipe de France vainqueur du
Grand Chelem en 1997, aujourd’hui vice-prési-
dent de la Fédération française de rugby. 
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